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                Toutes les bonnes choses vont par trois
            

            
                Bonjour, lecteurs. Quel plaisir de vous revoir ! Je pars du principe
                    que nous nous sommes déjà vus, étant donné que ce roman est le troisième tome de
                    la célèbre Trilogie de Huggabie City. Si vous le lisez, c’est forcément pour
                    l’une des trois raisons suivantes :

                
                    
                        1. Vous avez dévoré les tomes 1 et 2 et foncé chez votre
                            libraire vous acheter le tome 3 dès sa parution ;

                    

                    
                        2. On vous a offert ce roman pour votre anniversaire alors
                            que vous rêviez d’un aéroglisseur, auquel cas je vous présente toutes
                            mes excuses ;

                    

                    
                        3. Vous faites partie de ces petits garnements
                            qui lisent les trilogies dans le désordre et vous avez sauté les deux
                            premiers tomes. Je ne vous félicite pas !

                    

                

                 

                Bon. Je résume l’intrigue pour les retardataires. Mais vite ! Il y en
                    a qui suivent, ici, et je ne voudrais pas qu’ils s’ennuient.

                Huggabie City est la ville la plus farfelue du monde, et c’est ce qui
                    en fait le charme. Aussi, quand une biologiste tordue et l’infâme Pestilent
                    K. Davre ont fomenté ensemble un plan diabolique pour gommer toute sa
                    bizarrerie, Kipp Kindle et ses amis, Tobias Traîtrise et Coralie Chan, ont tout
                    fait pour le déjouer (pour info, ils ont réussi). Dans leur deuxième aventure,
                    les enfants ont dû affronter un scientifique endimanché et l’un des triplés
                    Davre (Pestilent a deux frères) qui s’efforçaient de chasser les Huggabiens à
                    coup de monstres holographiques en lumière compressée.

                Je ne vous en dis pas plus, car j’ai autre chose à vous conter.
                    Voyez-vous, un mystère plane actuellement sur Huggabie City. Il s’y trame
                    quelque chose d’étrange, quelque chose de louche. Quelque chose
                    d’obscur et de confus, voire d’insaisissable.

                Ce qui ne va pas me faciliter la tâche. Comment vais-je m’y prendre
                    pour le décrire, cet insaisissable mystère ? Impossible ! (Ma mère prétend
                    qu’« à cœur vaillant, rien d’impossible », mais, à mon humble avis, ma situation
                    constitue l’exception qui confirme la règle.)

                Quoi qu’il en soit, ce matin-là, Kipp Kindle se trouvait comme moi
                    confronté à un phénomène difficile à décrire. Debout devant le miroir de la
                    salle de bains, la gorge nouée, il scrutait sa main. Quelque chose clochait.

                Il descendit au rez-de-chaussée en se cognant aux murs (car il fixait
                    toujours sa main au lieu de regarder où il mettait les pieds) et déboula dans le
                    salon.

                – Maman ? Tu es là ?

                Pourquoi cette question ? La réponse tient en un mot : la mère de
                    Kipp Kindle était invisible. De même que son père. En fait, tous les Kindle
                    étaient porteurs d’un gène étrange qui les faisait disparaître au début de
                    l’adolescence.

                – Je rêve ou je suis translucide ? demanda Kipp en
                    s’adressant au tapis de yoga de sa mère, où l’on distinguait des empreintes de
                    mains et de pieds.

                – Translucide ?

                Kipp sursauta : la voix de Mme Kindle ne provenait pas du tapis, mais
                    du fauteuil.

                – Pardon, je ne voulais pas te faire peur ! Ces empreintes de mains
                    que tu vois sur mon tapis de yoga appartiennent à ton père.

                – Bonjour, fiston. Ta mère m’a conseillé de travailler ma souplesse,
                    confirma M. Kindle. Manque de pot, je suis coincé dans la position de la cigogne
                    depuis une demi-heure. Je n’osais pas l’avouer parce que j’ai un peu honte…

                Kipp et sa mère aidèrent le pauvre homme à se relever et le garçon
                    put enfin confier ses inquiétudes à ses parents.

                – Tu es sûr que ce n’est pas une nouvelle tache de glaçage ? lui
                    suggéra M. Kindle. Les beignets de la cafétéria du Sanctuaire pour enfants
                    pourchassés par des assaillants volants ont tendance à dégouliner…

                Mais Kipp secoua la tête.

                – Je n’en mange plus depuis des siècles.

                M. Kindle décréta donc qu’ils avaient désormais deux
                    bonnes raisons de consulter le docteur Tillgang, le médecin de Huggabie City :
                    son tour de reins, et la main translucide de son fils.

                Si vous connaissez un peu l’univers de Huggabie City, vous savez que
                    le docteur Terrence Tillgang est un médecin loup-garou. Attention, je n’ai pas
                    dit « médecin pour loups-garous », mais bien « médecin loup-garou ». Tous les
                    mois, à la pleine lune, il lui pousse du poil partout et il se met à crapahuter
                    à quatre pattes en montrant ses grands crocs tranchants. Lancez-lui un bâton, si
                    vous le croisez : il ne résistera pas à l’envie de vous le rapporter.

                Par chance, le jour où la main de Kipp devint translucide et où son
                    père se coinça le dos, nul ne lui en avait lancé, et il se trouvait donc à son
                    cabinet. Il prescrivit à M. Kindle quelques étirements et examina attentivement
                    la main de Kipp à la loupe (tout en mâchonnant un jouet en caoutchouc en forme
                    de poulet plumé).

                – Hummm, fit-il, pensif.

                Kipp déglutit.
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                – Ce n’est pas du glaçage, cette fois, n’est-ce pas,
                    docteur ?

                – Non, ce n’est pas du glaçage…

                Le loup-garou recracha son poulet et lécha goulûment la main de son
                    patient.

                – C’est du caramel. Vous avez mangé une pomme d’amour, récemment ? Je
                    sais qu’on en vend à la sortie de l’école. J’en suis moi-même très friand.

                Il gloussa. Quant aux parents de Kipp, si l’on ne pouvait voir
                    l’expression de leurs visages, leur silence était éloquent : ils n’étaient pas
                    contents.

                Kipp rougit.

                – Ah, hum. Hé, hé, balbutia-t-il. J’en ai fait des réserves sous mon
                    oreiller. Au cas où j’aurais un creux pendant la nuit… Mais je vais arrêter,
                    promis !

                Il entendit sa mère pousser un soupir excédé et vit la porte du
                    cabinet s’ouvrir à la volée.

                – Maman ? lança Kipp. Tu vas où ?

                – Jeter ces pommes d’amour à la poubelle, pardi ! lui répondit-elle
                    sèchement.

                La porte se referma dans un claquement et l’on entendit la maman de
                    Kipp s’éloigner en tapant des pieds. La voix de M. Kindle s’éleva du
                    plancher (où il était en train de s’étirer) :

                – Zut. Bon, nous rentrerons à la maison par nos propres moyens.

                Kaedy, la petite sœur de Kipp, ne s’en émut nullement : elle était
                    bien trop occupée à lorgner le grand bocal rempli de sucettes qui trônait sur le
                    bureau du docteur Tillgang.

                – Je peux en prendre une ? Je sais que je ne suis pas malade…

                Le docteur Tillgang pouffa.

                – Sers-toi, jeune fille !

                Sur ce, il se gratta l’aisselle, provoquant un tressautement nerveux
                    de sa jambe gauche.

                De son côté, Kipp rayonnait.

                – Ouf ! Je ne suis pas en train de disparaître ! s’exclama-t-il.

                – Non, reconnut le médecin en prenant quelques notes dans son carnet
                    de santé. Tu as encore quelques mois de visibilité devant toi.

                Le sourire de Kipp s’effaça tout net.

                – Seulement quelques mois ? Je croyais qu’on ne devenait invisible
                    qu’à l’adolescence.

                Le docteur Tillgang secoua la tête et abattit le
                    carnet sur son bureau.

                – Il semble que l’invisibilité se manifeste de plus en plus tôt à
                    chaque nouvelle génération. Pour toi et Kaedy, cela devrait se produire aux
                    alentours de votre onzième anniversaire.

                – Mon onzième anniversaire !

                Kipp se mit aussitôt à compter sur ses doigts. Il restait précisément
                    cent-deux jours avant ses onze ans.

                Soudain, Bouli Babington, l’assistant du médecin, fit irruption dans
                    le cabinet. Bouli possédait une mémoire photographique, c’est-à-dire qu’il se
                    rappelait uniquement ce qu’il avait vu en photo.

                – Docteur, je viens d’avoir Aralia Absente au téléphone : elle annule
                    son rendez-vous.

                Il marqua une courte pause avant de s’esclaffer :

                – Mme Absente sera donc absente ! C’est comique.

                Toutefois, au lieu de s’amuser de ce bon mot, le docteur Tillgang
                    fronça les sourcils et émit un son à mi-chemin du grognement et de l’aboiement.

                – Vous en êtes sûr, Bouli ? C’est déjà la troisième annulation
                    aujourd’hui.

                – Sûr et certain. Je suis allé prendre son dossier et,
                    à mon retour, Mme Absente s’était volatilisée. Elle a laissé un petit mot pour
                    s’excuser… Tenez, je l’ai photographié pour ne pas oublier.

                Il tendit le cliché au docteur.

                – Slurps, fit Kaedy, la bouche débordant de sucettes. J’en ai pris
                    une pour papa, une pour maman et une pour Kipp… J’en prends une pour moi, ce
                    n’est que justice !
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                Le docteur Tillgang ne l’écoutait pas. Il lisait le
                    mot de sa patiente en agitant ses grandes oreilles molles.

                – C’est comme pour les deux autres, marmonna-t-il. Elle déménage à
                    Près-de-Huggabie.

                – À Près-de-Huggabie ? glapirent Kipp, Kaedy et M. Kindle, bouche bée
                    (Kaedy en perdit ses sucettes).

                Leur stupéfaction était naturelle : personne n’utilisait jamais les
                    mots « déménager » et « à Près-de-Huggabie » dans une même phrase. Ou alors,
                    c’était pour dire : « Jamais de la vie je ne déménagerais à Près-de-Huggabie. »

                Voyez-vous, il existe une ville nommée Près-de-Huggabie-City située
                    (quelle coïncidence !) à proximité de Huggabie City. Vous n’en avez sans doute
                    jamais entendu parler, car la plupart des gens qui la visitent s’empressent de
                    l’effacer de leur mémoire à la seconde où ils la quittent. Même les résidents de
                    Près-de-Huggabie oublient fréquemment qu’ils y habitent.

                Il faut dire que la ville n’a vraiment rien de mémorable. Il ne s’y
                    est jamais passé quoi que ce soit d’intéressant, d’original ou de remarquable.
                        À
                    Près-de-Huggabie, jamais on ne hausse un sourcil en se disant : « Tiens ! Voilà
                    qui est intrigant », ou « Ça, je m’en souviendrai ! ». Le seul et unique intérêt
                    de Près-de-Huggabie-City, c’est sa proximité géographique avec Huggabie City
                    (dont je présume que la ville tient son nom).

                – Je partage votre surprise, déclara le docteur Tillgang. Mais,
                    d’après le mot qu’a laissé ma patiente, on lui aurait montré quelque chose qui
                    l’a fait radicalement changer d’avis au sujet de Près-de-Huggabie. Ce serait,
                    précise Mme Absente, la plus extraordinaire de toutes les villes du monde. Elle
                    ajoute qu’elle a eu la chance d’acquérir l’une des toutes dernières demeures
                    disponibles à l’occasion d’une Grande Braderie de maisons à prix réduit contre
                    emménagement immédiat.

                Le docteur leva les yeux sur Bouli Babington.

                – Ça alors ! Près-de-Huggabie a donc la cote ! Qui l’eût cru ?
                    Mme Absente ne vous a pas dit ce qui l’avait fait changer d’avis ?

                Bouli se concentra et tira de sa poche une seconde photo.

                – Si. Regardez, il y a un P-S. « Merci de ne pas me
                    demander de vous décrire ce qui m’a fait changer d’avis. C’est
                    indescriptible ! »

                Le docteur Tillgang soupira et s’accroupit par terre.

                – Curieux, commenta-t-il à l’intention des Kindle. C’est exactement
                    ce qu’ont dit mes deux autres patients qui se sont décommandés aujourd’hui.
                    Ferait-il vraiment bon vivre à Près-de-Huggabie-City ? J’espère que non, parce
                    qu’on dirait que j’ai raté ma chance, pour les maisons en promotion.

                Il promena dans le cabinet un regard un peu perdu.

                – Tout cette histoire est très inattendue.

                – Vous savez ce que je trouve inattendu, moi ? s’écria soudainement
                    Kipp. Votre pronostic ! Non, mais rendez-vous compte : il ne me reste que
                    cent-deux jours de visibilité !
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                – Ça craint, cette histoire, affirma Coralie le lendemain, à l’école.

                – Tu m’étonnes ! Plus que cent-un jours, renchérit Kipp.

                – Je ne parlais pas de ça. Quelqu’un est en train de persuader tous
                    nos voisins de s’installer à Près-de-Huggabie. C’est louche ! Ma mère prétend
                    que les Klovek aussi ont vu la « Chose Indescriptible ». Maintenant, ils en sont
                    convaincus : il n’y a pas mieux que Près-de-Huggabie. Ils ont profité de la
                    deuxième et dernière Grande Braderie de maisons à prix réduit contre
                    emménagement immédiat pour s’acheter un nouveau domicile, ont fait leurs valises
                    et abandonné leur beau sapin de Noël aménagé. Le vendeur a dû leur présenter des
                    arguments sacrément convaincants ! Hélas ! Quand ma mère leur a demandé ce qui
                    leur avait donné cette furieuse envie de s’installer là-bas, ils lui ont
                    répliqué que c’était « ineffable ».

                – Ça veut dire quoi, « ineffable » ? lui demanda Tobias.

                – Indescriptible, lui répondit fièrement Coralie, qui se flattait
                    d’avoir beaucoup de vocabulaire.

                – Je vais vous dire ce que je trouve indescriptible, moi, se lamenta
                    Kipp. Dans cent-un jours, pouf ! Je vais disparaître ! C’est terrifiant !
                    Bouleversant ! Traumatisant ! (Il se tut un court instant.) Bon, finalement, ça
                    se laisse décrire.

                Coralie se tourna vers lui.

                – Tobias et moi, on compatit à ton sort, promis. Mais ta
                    transformation n’aura pas lieu avant plusieurs semaines. Notre problème actuel
                    est bien plus pressant.

                – C’est vrai que cette affaire a comme un goût de déjà-vu, remarqua
                    Tobias en sortant ses cahiers. Elle me rappelle la fois où tout était
                    devenu normal à Huggabie City. Ou la fois où quelqu’un terrorisait ses
                    habitants.

                – Au moins, à l’époque, on tenait une piste : la Maison des Frissons,
                    se souvint Coralie. Et un suspect : le frère maléfique de Pestilent K. Davre.
                    Actuellement, nous nageons en plein brouillard ! On ne sait même pas ce qui
                    attire tout le monde à Près-de-Huggabie ! Alors, par où commencer ?

                – Il faut qu’on interroge un des témoins, suggéra Kipp. Avec un peu
                    de bonne volonté, il arrivera bien à nous expliquer de quoi il retourne !

                Coralie hocha la tête avec enthousiasme.

                – Je l’aiderai. J’ai un lexique très étendu.

                Kipp et Tobias la dévisagèrent sans comprendre.

                – Ça veut dire que je connais plein de mots, leur expliqua Coralie.
                    Ça aide, pour décrire les trucs.

                – Aaaaah, firent les garçons d’une seule voix, leur regard
                    s’illuminant.

                Leur amie eut un geste d’exaspération.

                – Franchement, vous devriez ouvrir le dictionnaire de temps en temps.

                – Le quoi ? bredouilla Tobias en ouvrant des yeux
                    ronds.

                Face à tant d’ignorance, Coralie allait s’étrangler d’indignation
                    quand elle remarqua que les garçons se retenaient de pouffer.

                – Ouf ! lâcha-t-elle en riant. Vous vous payez ma tête.

                – Même « lexique », on connaît, lui avoua Kipp.

                – … maintenant, marmonna Tobias.

                Kipp, Tobias et Coralie durent remettre à plus tard la suite de leur
                    conversation, car Mme Turgan, la maîtresse, venait d’entrer en trombe dans la
                    salle de classe. Elle fit claquer sa cape noire et décocha aux élèves terrorisés
                    son plus beau rictus de sorcière.

                – Bonjour, futurs ingrédients de ma prochaine potion mag… Euh, je
                    veux dire : bonjour, les enfants ! Vous allez bien ?

                Dans la salle, certains élèves ouvrirent la bouche pour répondre à sa
                    question.

                – La ferme ! leur aboya-t-elle. Je m’en contrefiche ! Je vous posais
                    la question par politesse. Le conseil scolaire de Huggabie City m’a priée d’être
                    plus aimable envers vous. Il m’a également défendu de vous changer en
                    batraciens, ou en quoi que ce soit, d’ailleurs.

                Kipp, Tobias et Coralie échangèrent un regard plein d’espoir.

                – Enfin une bonne nouvelle ! chuchota Tobias.

                Mme Turgan sortit de la poche de sa cape six ananas qu’elle aligna
                    sur son bureau.

                Ug Ugg leva la main. Ug était l’élève le plus motivé et le plus
                    assidu de toute l’école. Accessoirement, c’était un troll.

                – Dites, madame Turgan, c’est pour faire quoi, ces ananas ? C’est
                    pour un contrôle ? J’adore les contrôles !

                – Ces ananas, lui rétorqua Mme Turgan, sont les membres du conseil
                    scolaire de Huggabie City. Fini, les chichis ! Plus besoin d’être polie ! Ne
                    bougez pas, je vais chercher un mixeur. J’ai subitement envie d’un grand verre
                    de jus de fruit…

                Elle se drapa avec emphase dans sa grande cape noire et sortit d’un
                    pas vif.

                Kipp haussa un sourcil à l’intention de Tobias et Coralie.

                – On suit le protocole habituel ? s’enquit Tobias.
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                Kipp et Tobias se contentèrent de hocher la tête.

                Tobias se leva et alla farfouiller dans le placard à fournitures au
                    fond de la salle. Il regorgeait de fruits en tous genres. Le garçon y préleva
                    six ananas et, avec l’aide de Kipp et de Coralie, il les substitua à ceux que la
                    sorcière avait posés sur son bureau.

                – C’est la quatrième fois qu’on sauve la mise aux membres du conseil
                    scolaire ce mois-ci, maugréa Coralie. On mériterait qu’ils nous érigent un
                    monument !

                Les enfants étaient en train de cacher les malheureux dans l’herbe au
                    pied de la fenêtre, où la femme de ménage les récupérerait, concluant le
                    sauvetage, quand Coralie blêmit.

                – Attendez une seconde. Si ma mémoire est bonne, le conseil scolaire
                    compte neuf membres, pas six !

                – Avant, c’était le cas, lui confirma Ug. Mais trois d’entre eux…

                – Laisse-moi deviner, l’interrompit Kipp. Une « Chose
                    Indescriptible » les a persuadés que rien ne vaut Près-de-Huggabie et ils se
                    sont empressés d’acheter une maison à l’occasion d’une Grande Braderie
                    de maisons à prix réduit contre emménagement immédiat. J’ai bon ?

                Ug n’en revenait pas.

                – Oui, presque au détail près ! Mais comment tu le sais ?

                – Oh, un coup de chance, lui répondit Kipp, évasif.

                – Ça, alors ! s’exclama le jeune troll. Tu sais que tu avais une
                    chance sur six millions
                    trois-cent-cinquante-cinq-mille-quatre-cent-quatre-vingt-sept virgule
                    sept-mille-cinq-cent-quatre-vingt-douze de tomber juste ? Le seul détail qui te
                    manque concerne la chose : on murmure qu’elle est « nébuleuse ».

                – Ah, ha ! s’exclama Tobias, tout content. On progresse !

                Son enthousiasme retomba quand il vit le regard consterné de ses
                    camarades. Il soupira.

                – « Nébuleux », ça veut dire « indescriptible », c’est ça ?

                Coralie ouvrit la bouche pour lui répondre mais Ug fut le plus
                    rapide :

                – En fait, ça signifie : « voilé, qui manque de clarté, si bien qu’on
                    ne peut pas le décrire ».

                Kipp croisa les bras.

                – Nous voilà bien avancés, grommela-t-il. C’est dingue, cette
                    histoire !

                – Je dirais même plus, renchérit le troll. C’est phénoménal ! Je
                    trouve que ça sonne mieux.

                (Ug a raison. « Phénomène », ça sonne super bien. Mais j’ai déjà
                    utilisé ce mot en titre du tome 1 de cette trilogie. Pour celui-ci, il va
                    falloir que je trouve autre chose. « Mystère », peut-être. Ou alors
                    « Révolution ». Ça claque, non ?)

                Où en étais-je ? Ah oui : trois nouveaux Huggabiens, alléchés par une
                    chose indescriptible, ineffable et nébuleuse, venaient de déménager à
                    Près-de-Huggabie-City.

                Ug inclina la tête, rêveur.

                – Cette ville doit être incroyable. Si ça se trouve, on y fait des
                    contrôles de maths tous les jours, voire deux fois par jour ! Je devrais
                    peut-être en parler à mes parents. Il reste peut-être une ou deux maisons à
                    saisir, qui sait ?

                – Ça devient grave, chuchota discrètement Coralie à ses amis. Ug
                    envisage de suivre le mouvement sans même avoir vu la mystérieuse chose !

                Mais ce n’était ni le lieu ni le moment d’en discuter.
                    Les enfants regagnèrent leurs places. Une chance, car, une seconde plus tard,
                    Mme Turgan reparut en sifflotant gaiement, un mixeur à la main, et entreprit de
                    se confectionner un grand verre de jus de membres du conseil scolaire (du moins
                    le croyait-elle).

                – Bon, reprit Coralie à mi-voix, profitant du vrombissement du
                    mixeur. Je sais que la Chose est censée être indescriptible, mais je maintiens
                    qu’il faut qu’on parle à quelqu’un qui l’a vue. On arrivera forcément à en tirer
                    quelques renseignements.

                – Mais qui interroger ? M. Haurik ? Pestilent K. Davre ? demanda
                    Tobias.

                Kipp secoua la tête.

                – Non. Dans un cas aussi étrange que celui-ci, nous allons devoir
                    faire appel à quelqu’un de bien particulier…

                Coralie et Tobias échangèrent un regard interloqué. Ils n’avaient
                    aucune idée de la personne à laquelle Kipp faisait allusion. Moi non plus,
                    d’ailleurs. Or, je suis curieux par nature, et aussi très impatient. Je parie
                    que la réponse se trouve dans le chapitre suivant. Vite ! Bouclons celui-ci. Je
                    n’y tiens plus !
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